
        
            
                
            
        

    
	L’ONU annonce la création d’une "armée digitale" pour lutter contre une "désinformation meurtrière"
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	INFORMATION - Faisant de "la lutte contre la désinformation" en ligne "une priorité absolue", les Nations Unies (ONU) ne se contentent plus de discours ou de résolutions sur "la prolifération de la haine et des mensonges" sur les réseaux sociaux. L'organisation intergouvernementale a annoncé ce mois-ci la création d’une "armée digitale", composée de "soldats de la paix" qui "luttent contre la désinformation meurtrière". Déployée par les casques bleus à travers le monde, cette armée devrait "détecter les fausses informations" qui visent à "saper des faits scientifiquement établis" liés à la pandémie de Covid-19 ou au réchauffement climatique, selon les récents dires du Secrétaire général (SG) de l’ONU Antonio Guterres.

	Depuis 2020 et la crise du Covid-19, les appels de l’ONU à lutter contre la désinformation se sont multipliés. Déjà en 2019, "la mission des Nations Unies en République démocratique du Congo (RDC) - connue sous son acronyme MONUSCO - a exprimé de graves inquiétudes concernant les campagnes de désinformation sur les réseaux sociaux appelant à la violence contre les soldats de maintien de la paix", rappelle-t-on.

	Antonio Guterres a fait de la lutte contre ce phénomène une "priorité absolue", appelant dès avril 2020 à "rejeter les mensonges et les inepties sur le coronavirus". Au fil des mois et des événements, le SG des Nations Unies alertait sans cesse contre "la prolifération de la haine et des mensonges en ligne", qui provoquent, affirme-t-il, "de graves dommages au niveau mondial". "Cela alimente les conflits, la mort et la destruction. Cela menace la démocratie et les droits humains", estime-t-il, remettant en cause le rôle des "plateformes numériques".

	"Pas de définition universellement acceptée de la désinformation"

	Si les réseaux sociaux "ont transformé les interactions sociales, culturelles et politiques partout dans le monde" en "connectant les citoyens sur des questions importantes", ces plateformes ont également "exposé un côté plus sombre de l’écosystème numérique. Elles ont permis la propagation rapide des mensonges et de la haine, causant de réels dégâts à l'échelle mondiale".

	Dans une note diffusée sur le site internet de l’organisation, Guterres, tout en admettant qu’il "n'existe pas de définition universellement acceptée de la désinformation", rappelle que celle-ci peut "survenir dans des contextes variés et complexes, comme le processus électoral, la santé publique, les conflits armés ou le changement climatique", avec pour objectif de "tromper" et "causer un préjudice grave". "Elle peut être diffusée par des acteurs étatiques ou non-étatiques, affecter un vaste éventail de droits fondamentaux, saper la réponse des politiques publiques ou encore amplifier les tensions en période d'urgence ou de conflit armé", a-t-il écrit.

	En juin 2023, le SG des Nations Unies est encore revenu à la charge, exprimant leur volonté d'intensifier la lutte contre la "prolifération de la désinformation". La multiplication de nouveaux outils d’intelligence artificielle (IA) suscitait à ce moment-là une profonde inquiétude mais Antonio Guterres insistait sur le "risque existentiel" de la désinformation en ligne à ses yeux, proposant un "code de conduite international".

	"La capacité de disséminer à large échelle de la désinformation pour saper des faits scientifiquement établis pose un risque existentiel à l’humanité", a-t-il déclaré lors d’une conférence de presse, citant comme exemples les risques de violences, les fausses informations véhiculées d'après lui lors de la pandémie de Covid-19 ou encore la propagation de thèses niant la responsabilité de l’humanité dans le changement climatique. "Ces risques se sont encore intensifiés à cause de l’avancée rapide de la technologie, comme l’intelligence artificielle générative", qui permet notamment de créer des deepfakes (des enregistrements vidéo ou audio réalisés ou modifiés grâce à l'IA).

	Une "armée" dotée de smartphones, collaboration avec Big Tech

	Dans un communiqué de presse publié le 19 août dernier, l’ONU explique le "statu quo n’est pas une option". L'organisation annonce ainsi la mise en place d’une "armée digitale" pour lutter contre une "désinformation meurtrière". "Les soldats de la paix de l'ONU mettent de nouveaux outils entre les mains des civils de tous âges", y compris des personnes encore mineures.

	Comment cette "armée" va-t-elle procéder ? Les Nations Unies précisent que leurs "soldats" seront chargés de "détecter des fausses informations" et produire des contenus à l’aide de leurs smartphones et des applications adaptées. Ces contenus, que l’ONU qualifie "d’informations objectives et crédibles", seront diffusés à travers des "clubs relais" qui se chargent de les partager sur les réseaux sociaux. Les "soldats" de cette "armée digitale" seront formés lors d’ateliers animés par les casques bleus, dont certains ont déjà eu lieu en République démocratique du Congo (RDC).

	Il ne s’agit pas de la première mesure prise par les Nations Unies pour lutter contre la désinformation. Ce mois-ci, une station de radio visant à "contrer les discours de haine" et les "fake news" (fausses nouvelles) a été lancée à Abiyé au Soudan. Le Programme pour le développement (PNUD) a déployé cette année un outil automatisé de fact-checking (vérification des faits) baptisé "iVerify".

	Basée sur l’Intelligence Artificielle, cette solution a été développée en collaboration avec des organisations médiatiques comme International Fact-Checking Network et des géants du numérique comme le groupe Meta. L'ouil "iVerify" a jusque-là été utilisé en Zambie et au Honduras lors d’élections générales, pour lutter, selon l’ONU, contre "la propagation de faux récits pendant les périodes électorales".

	Si l'IA, la désinformation en ligne ou le discours de haine sur les réseaux sociaux suscitent des inquiétudes tant chez les acteurs étatiques que non étatiques, cette "armée digitale" onusienne ne rassure pas tout le monde.

	Parmi les domaines dans lesquels cette "désinformation" est censée surgir, cités par Antonio Guterres, figurent justement les questions liées au coronavirus ou encore le réchauffement climatique. Des thématiques complexes qui nécessitent des débats, qui évoluent régulièrement avec l'état de la science : certains craignent ainsi des phénomènes de censure.

	À LIRE AUSSI

	Commentaires :

	En fait, çà ne va pas beaucoup changer;
il y a des décennies que nous marchons avec le joug de la Licra sur le cou.

	nous avons l' habitude de voir les esprits libres diabolisés, cravachés par la schlague de la Bien Pensance laïque et obligatoire.

	La propagande par les médias est aussi ancienne que ceux-ci. Ils n’ont jamais servi à autre chose.

	Dieu a voulu que l'homme soit libre de ses choix. Il y en a qui choisissent la vertu, l'honnêteté, l'amour, la bonté, l'humilité, ... Et il y en a qui choisissent la franc-maçonnerie.

	La Bible est déjà interdite dans la moitié de la planète : la Chine, le monde musulman, et quelques autres. Nous sommes pratiquement déjà à son interdiction dans le monde occidental, car c'est un livre "homophobe".

	Je trouve cela valorisant. C'est un livre dont un des aspects est de dévlopper la notion de Bien et de Mal. Qu'il choque les méchants, qu'ils l'interdisent, prouve sa grande valeur. Les francs-maçons n'ont jamais réussi à modifier la Bible, ni la doctrine de la Sainte Eglise.

	Je n'ose pas imaginer ce que serait la Bible récrite aujourd'hui par Hollywood. 

	On continue de plus belle vers un monde orwellien.
La façon dont la Science est dévoyée, instrumentalisée, est très inquiétant dans des sociétés technologiques.
La Science c'est le doute, la remise en question, il en a toujours été ainsi, sauf depuis trois ans.
Aujourd'hui il faut CROIRE ... et douter fait risquer l'excommunication : c'est la nouvelle religion du 21eme siècle.

	Et comment ne pas douter quand aux infos mainstream les faits divers de malaises, d'AVC et d'infarctus se multiplient sans que jamais ne soit évoquée la possibilité que le vaxxin puisse avoir un rôle ?
La vraie science le prendrait forcément en compte.

	Dernier exemple en date 
https://www.ouest-france.fr/sport/lutte/wwe-le-catcheur-bray-wyatt-est-mort-dune-crise-cardiaque-a-36-ans-30197b0c-4329-11ee-ac21-50173a5f08fe

	Le catcheur Bray Wyatt a succombé à une crise cardiaque ce jeudi. Âgé de 36 ans, Windham Rotunda, de son vrai nom, était une des stars de la WWE ces dernières années, ayant remporté tous les titres majeurs de l’organisation. D’après le site spécialisé Fightful, sa crise cardiaque fait suite à des complications au cœur après avoir contracté le Covid-19.

	Alors comment faire confiance aux médias et à la médecine dans ces conditions ?

	La confiance devient défiance.

	Donc si j'ai bien compris l'ONU appelle à la délation universelle ou chacun pourra dénoncer toutes informations jugées contraire a la doxa officielle.
Ou bien me trompe je ?

	Création par l'ONU du "Super-Ministère de la Vérité" du futur Gouvernement Mondial préconisé par le World Economic Forum une fois que le Great Reset mondial aura été déclenché.
La vérité selon le GIEC pour les questions climatiques et selon le W.H.O. pour les questions de Santé.
La compatibilité de la Démocratie avec ce New World Order et le droit de s'opposer à ou de contester LA Vérité telle qu'elle aura été définie une fois pour toutes, sont déclarés "irrelevant issues".

	Finalement, "1984" est un bouquin indémodable. 75 ans après, il marche toujours.

	Je suis pour lutter contre la désinformation. Il faut supprimer les journaux, les télés, le cinéma, les écoles, les universités, les agences officielles gouvernementales, les agences de presse, les agences de publicité, les politiciens, et tous ces autres gens dont le métier est de mentir...

	En ce qui concerne le Covid, qui sont visés par la désinformation ?
Les "complotistes" ou les charlatans pro vaccins ?    Poser ce genre de question c'est déjà du complotisme..., j'ai bien envie de vous dénoncer.......

	En droit français, ladite et prétendue "désinformation" relève de la publication de "nouvelles fausses", au sens de la loi de 1881 sur la liberté de la presse ; ce qui englobe d'autres moyens de communication publique.

	Soyons alors concrets, et étudions ce cas de figure probant :

	Combien y a-t-il eu en France, au cours de l'année passée, de procès perdus par des personnes ayant été accusées de publications de "nouvelles fausses" ?

	S'il en est fort peu, au regard des centaines d'écrits publiés au quotidien, la preuve de cette nouvelle tentative fasciste de manipulation de l'opinion, cette fois au niveau international, est alors définitivement faite !

	"La publication de nouvelles fausses, lorsque, faite de mauvaise foi,
elle aura troublé la paix publique, sera punie."

	Cette loi repose sur deux notions, "la vérité" d'une information et la "paix publique". Ces deux notions sont fort subjectives. Qui en décide ?

	La "paix publique" n'est pas un bien en soi. Cela rappelle "l'ordre public" de Locke et de 1789. Cela confie à ceux qui gèrent l'état le soin de définir le Bien et le Mal. Marx appellait cela "l'ordre bourgeois". Il s'agit de la dictature totalitaire et absolutiste de la "république". Le détenteur du pouvoir définit le Mal comme ce qui attente à son pouvoir.

	Quant à la "vérité" ... Ca devrait faire rigoler de la part d'un régime qui prétend reposer sur relativisme et indifférence aux idéologies et religions.

	Ce que dit ce texte de loi, c'est "les ennemis du pouvoir seront punis".

	Qui va punir le gouvernement pour avoir menti sur des vaccins qui ont plus que troublé la paix publique ?

	Quoi qu'ils fassent, ils ont déjà perdu la guerre, ils peuvent juste ralentir le processus de désintégration en accentuant le degrés de violence inhérent aux oppositions radicalisées.

	Il y a quelques années un journaliste demandait pourquoi le réseau canal+ n'arrivait pas à empêcher le piratage de ses consoles en dépit des sommes investies dans le cryptage?
Réponse du directeur:

	"nous finançons plus de 50.000 spécialistes, ingénieurs, chercheurs et anciens hackeurs pour avoir la meilleures sécurité de cryptage de nos programmes mais en face il y en a des millions qui ne cessent de rechercher le moyen de la contourner"

	Bilan, vous pouvez regarder toutes les chaines cryptées du monde pour une sommes moyenne de 20 à 30 euros par "AN". Et c'est identique pour les jeux, TOUS les logiciels, même ceux de sécurités informatiques.... et du linky.

	L'idéal pour eux serait d’exacerber les oppositions naturelles entre les gens afin qu'ils s'écharpent en eux en utilisant précisément une armée de soldats digitale tel les quelques traitres qui squattent le site en provoquant systématiquement autant le site que ses lecteurs et ses intervenants.

	Laissez-les faire leurs manœuvres, la plupart des gens réalisent qu'ils ne sont plus crédibles (le plus bel exemple : le négationnisme de l'existence des variants du coronavirus par Delfraissy, Lacombe, Costagliola, Caumes, Deray, etc.). Il restera toujours une espèce de mougeons manipulables à souhait et irrécupérables.
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